
LE GRAND PRIX 

La scène est à Monte-Carlo — de nos 
jours. , 

Le théâtre représente un « site enchan­
teur ». Un ciel bleu, une mer bleue, des 
palmiers verts, un soleil éclatant. 

A droite, un promontoire d« rochers 
blancs, au sommet desquels se dresse un 
palais : Monaco. 

A gauche, au loin, une pointe de terre 
allongée où paresseusement vient mourir 
le flot caressant : le cap Martin. 

Au fond, la Méditerranée avec ses ho­
rizons d'océan sans limites et ses flots 
azurés de lac paisible. 

Nous sommes au 25 janvier. Le baro­
mètre marque beau-Axe. Pas le baromètre 
complaisant du Casino, ou celui, plus at­
tractif encore de Y Hôtel de Paris, non 1 
le vrai baromètre. 

Lo thermomètre est à l'unisson, il mar­
que 21° à l'ombre. 

Le 25 janvier 1 
Et, là-bus sur la grève ensoleillée de la 

Condamine, un baigneur en justaucorps 
bariolé entre à l'eau doucement avec une 
évidente satisfaction. 

Devant la terrasse du Casino, en con­
trebas, un palier s'arrondit en cemi-cercle 
battu par la mer : c'est le terre plein du 
tir aux pigeons. 

Voilà le cadre. 

Un bruit sec — la trappe qui s'ouvre — 
un point blanc qui s'agite un instant sur 
le ciel bleu, un coup de fusil dont la fumée 
légère, presque indistincte, de la poudre 
de bois monte dans l'air calme, un grand 
murmure coupé de rires argentins puis un 
silence rompu brusquement par la voix du 
chef de tir. 

— Are you ready ?... Pull up ! 
Voilà le tableau. 
Et sans cesse cela recommence, depuis 

le bruit sec de la trappe qui s'abat jusqu'au 
« Pull up 1 » jeté au tireur planté, immo­
bile, sur la planche métrée, avec derrière 
lui, le levier inconscient de la mécanique 
qui va mettre à l'essor le pigeon de l'un 
des cinq trapillons placés à vingt ou vingt-
sept mètres. 

Parmi les senteurs fraîches de la pelouse 
verte traîne une odeur acre de poudre 
brûlée qui fait tousser les jeunes misses à 
la poitrine délicate. 

Pan! 
C'est le « choke-bored » qui donne sa 

note de « gueulard » — comme disent les 
braconniers — parfois redoublée : pan !.,. 
pan !... 

Et les pauvres « blue-rocks » tout san­
glants, palpitants encore, vont s'entasser 
par douzaines dans le grand panier d'osier. 

Dans un coin, un homme semble ab­
sorbé par un travail rapide et presque mé­
canique dans la reprise périodique du mê­
me mouvement des mains, armées de ci­
seaux à pointes rondes: c'est le«plantore» 
qui d'un coup raccourcit la queue des pi­
geons destinés au sacrifice afin qu'ils aient 
à l'essor, un vol rapide et contrarié. 

Naguère on arrachait, mais la férocité 
du procédé a soulevé de légitimes protes­

tations ; maintenant on n'arrache plus on 
coupe. 

Pan!.. . pan !... 
— Are you ready !... Pull up ! 
Pant. . . pan 1-.. 
Incessantes litanies que ponctuent les 

coups de feu et les abois stridents du 
« cocker spaniel » dressé à rapporter le 
pigeon tué. 

La galerie couverte est pleine de tireurs 
les meilleurs shootera du monde entier 
sont là. Très dignes très corrects dans 
leur élégante mise de tir. 

Ces gentlements pontifient. Ils accom­
plissent avec une impassibilité de haut 
goût un important devoir social : ils tâ­
chent de remporterlegrand prixde Monte-
Carlo ! 

Sur la muraille de la galerie, gravés 
dans le marbre, en lettres d'or, — tout est 
en or au Casino, — brillent les noms des 
« Grands Prix » de naguère. Ce sont les 
annales du gun-club de Monaco, les tables 
d'honneur du shooting universel. 

Quelle gloire d'y pouvoir figurer, d'ajou­
ter son nom aux noms des vainqueurs 
d'ant an ! 

C'est cette gloire que « les meilleurs 
fusils du monde » — à en croire les chro­
niqueurs bien informés des journaux du 
sport — sont en train de se disputer sous 
les regards expressifs des jolies mondai­
nes, qui se pressent dans l'enceinte conti-
guë à la galerie de tir. 

Et les pauvres oiseauxdésemparés tom­
bent sans vie, fauchés par le plomb cruel.. 
11 en est qui battent de l'aile sur le sol, 
dans leur agonie, le ventre en l'air, les 
pattes agitées de mouvements convulsifs, 

mettant une gouttelette de sang vermeil à 
chaque brin d'herbe... 

Il en est qui dans un effort suprême, 
viennent voleter expirants, massacrés, 
devant la barrière à claire-voie où est 
accoudé le premier rang des dames... 

Sur ces lèvres roses pas un murmure 
de pitié ; parmi ces regards brillants et 
curieux pas un qui dise : Pauvre bestiole.' 

Rien que l'ardente préoccupation du 
jeu cruel! rien que l'obsédant désir de ga­
gner les paris engagés ! 

Oh ! terribles, ces belles dames qui, 
pourtant, ne tueraient pas un moucheron 
sur la rose qu'elles respirent ! 

Mais le moment psychologique est là: 
le dernier shooter le vicomte Gontran va 
tirer le dernier pigeon. 

Si le pigeon tombe, à lui le Grand Prix, 
à lui « l'objet d'art », à lui les vingt bil­
lets de mille ! A lui l'honneur — et l'ar­
gent. 

Il s'avance, le vicomte Gontran, sur 
l'étroit carré d'asphalte où les tireurs 
prennent position. Il se place sur la plan­
che, à la distance de vingt-sept mètres, 
la grande portée. 

Il est très calme, Gontran—très calme, 
et aussi très pschutt en son veston de ra­
tine anglaise qui moule son torse bien dé­
coupé. Sur la cheville du brodequin lacé 
à talons plats, qui rive le pied au sol par 
l'aplomb parfait de tout le corps, tombe, 
en un pli cassé, le pantalon étroit du bas. 
Dans l'ombre du feutre mou rabattu sur 
les yeux, pointe la moustache relevée à 
la cavalière. 

Les mains gantées de chamois souple 
tiennent sans le serror, l'Hammerless 
dont les canons brunis jettent des lueurs 

éteintes sous l'éclat du soleil tapageur dé] 
la « rivière ». 

Et la cote se fait, à grands renforts de 
cris qui se croisent... 

— Il y a vingt-cinq louis qu'on touche.. 
Qui prend ! 

— Cinquante louis, ici, qu'il y a man­
que?... A qui ? 

— On donne à vingt contre un. Qui en 
veut? 

— Dix louis pour ? Allons ! Dix louis 
pour ? 

— Tenu ! 
— A vingt-cinq contre un la cote, à 

vingt-cinq contre un ! 
Et, sur la planche, le vicomte attend 

impassible, la tête droite, le fusil en arrêt 
le regard fixé sur le demi-cercle décrit 
par les trappillons. 

De ces boîtes vertes, presque invisibles 
dans l'émeraude de la pelouse, laquelle va 
faire : clic, clac, laquelle vu s'ouvrir ? de 
laquelle s'enlèvera tout à l'heure le blue 
rock effaré ? 

Problème insoluble que pourra seul 
trancher le coup de fusil bien « jeté ». 

Mais voici que, tandis qu'il attend, le 
vicomte avec lo calme du tireur sur de soi 
une petite tète brune, sous un chapeau 
tout rose, s'est penchée vers lui, à l'an­
gle de la balustrade. Et une petite voix 
très douce, un peu tremblante, apporte 
comme une caresse à l'oreille de Gontran 
ces mots tendres : 

— Corraggio. mio caro ! 
Il a tressailli le beau Gontran, il a tres-

tressailli, il a vibré et justement, voici 
l'appel : 

— Are you ready ? 

Aussi n'est-ce pas d'une voix bien f«rne 
que Gontran riposte : 

— Gone ! 
Le shooter espoir, du stand, est mani­

festement ému... 
Dans la galerie, on se regarde surpris. 
— Il y a vingt-cinq louis qu'il y a man­

que 1 
C'est un parieur qui cherche à se cou-
— Pull up ! 
Un bruit sec — la trappe qui s'ouvre — 

un point blanc qui s'agite désespérément 
sur le ciel bleu, une détonation, un mur­
mure coupé de rires étouffés. 

Manque ! — le vicomte a manqué son 
dernier pigeon ! 

Dégoté le vicomte Gontran ! 
C'est le duc de Bellagio qui décEoebe la 

timbale : à lui le Grand, Prix! Et chose sin 
gulière la même petite tête brune sous 
le même chapeau tout rose est mainte­
nant tournée, souriante vers le vainqueur.. 
Deux petites mains battent allègrement, 
tandis qui — très provocante — une petite 
voix très douce, un peu tremblante crie : 

— Bravo ! bravo ! bravissimo ! 
Un peu pôle, l'œil batailleur, Gontran 

fait sauter d'un mouvement nerveux les 
douilles fumantes de son choke-bored... 

Et le vicomte murmure, les dents ser­
rées : 

— C'est un tour de la façon de Giulia ! 
Damnée Italienne 1 

De l'Italienne à l'Italien, de Giulia à 
Bellagio, s'échange une œillade qui se 
fond en un long regard brûlant d'amour. 

Traduction libre : Tout pour la patrie— 
et pour mon homme. 

GEORGES DU BOSCH. 

COMMERCE 
COTONS 

Télégrammes communiqué» par M. BuLTKAD-OaaioitFUi 
L K H A V K U , 3 A m a l . 

v«nte« : 2 « balles. Marché soutenu. 

L I V B U P O O L , : t i m a l . 
Ventes : U,o»w b&Ues. Marche soutenu. 

N E W - Y O R K , 3 0 m a t . 
liiddling tlpland, -. . [ . . .Vente» . . . . balltt. (Fête). 
Middling américain : a New-Orléans . . [ . ; Sa vannai, 

. • ! • • 

Télégramme communiqué par K. LION C L E R C : 
U V B R P O O L , 31 mai , 11 h . 11. 

Vente : 10.8OJ halles. Marché terme, l|Bt de hausse sur le 
premier mois, le reste sans changement. 
Avril-Mal 5 25l6'i 
Mai Juin 5 l\\6t 
.i uin-J uillet 5 S4i6i 
Juillet-août S 25i»4 
Août-Septembre.. 5 2 i 16 i 
Septembre-Octobre S 14[6t 

Octobre-Novembre 5 9ifl4 
Novembre-Dècemb. 5 1i64 
Décembre-Jarwier S 1164 
Janvier-Février {.. 
Février-Mars . . . t . . 
Mars-Avril . . . t . . 

L E H A V I I K . J e u d i 3 1 m a l . 

Mai 6« 50 
Juin 6i KO 
Juillet 6« 50 
Août 6! 60 

Septembre. *t 60 j 
Octobre 62 40 
Novembre.. 60 15 
Décembre.. 60 50 

Janvier. . 
Février. . 
Mars 
Avril 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
U I X E , J e u d i 3 » t u a i t . 

Bulle épur. 
Œillette b.g 
Lin du pays 
Lin étrang. 

HUILES 
l'hectolitre 

Cours du j" C. pré. 

61 . . 

ij .". 

GRAINES 
l'hectolitre. 

TOURT. 
les 100 kil. 

15 50 16 . . 

22 . ffl . 

M 

P A R I S , J e u d i 3 1 m a l . 
{Dépêche spéciale) 

HOILK BX COLZA. Soutenue. 
30 mai 31 mai 

Courant... I 56 . . I te 50 
Juin I 56 . 55 1S 
Juillet Août i 56 50 5» 50 
4 derniers..! 56 80 I 51 U 

HUIL* DK LIN. Soutenue. 
30 mai 31 mai 

Courant—i 45 . . 1 48 . . 
Juin 4g 15 48 85 
Juillet Août 48 15 4» 50 
4 derniers. I 46 00 I 48 25 

CEREALES & FARINES 
K A K I S , J e u d i 3 1 m a l . 

Dépêche spéciale) 
F A U W M . — 12 marques. — Tendance soutenu*. 

130 mai.31 mail |3) m a i l l l mal 

5» 10 1 52 lu J uillet.Aoul 5J 25 I 53 10 
H 60 I 5* où 14 derniers.. I 5.1 V» l 53 60 

Marque Corbeil Si . . 
Circulation : 5 00O 

B L I I . — Tendaase soutenue. 
Courant I 2 i 10 I 2i 80 ijuillet-Aoûtl 24 so I 24 ttu 
Juin I 24 10 | 24 80 !4 derniers.. .) 24 40 | 84 40 

S K O L U . — Tendance calme. 
Courant 1 14 50 I 14 50 IJuillet-Aoûtl 14 50 I 14 75 
Juin ] 14 50 | 14 50 14 derniers . . ! 14 15 | 14 15 

P A R I S , j e u d i 3 1 m a l . 
(Dépêche spéciale) 

&*oaa îNDtaiNa. — Tendance calme. 
30 mai 31 mai C. de clôture. 

M disponible. . . I 36 25 35 50 | 36 50 . . . . | 36 50 . . . . 
Seomsa BLANCS. — Tendance calme. 

Courant 
Juin 
Juillet-Août.. 
4 d'octobre... 
Raffinés 
|wagasw»Jj 

31) 50 
M eu 
39 S0 
35 80 

34 30 
39 50 
M 80 
35 75 

3 9 31 
39 50 
39 8 0 
31 15 

104 . . 105 

ALCOOLS 

SUCRES 
L I L L E , J * u d l 3 1 m a l . 

Suc.n- 3 (88 deg) 
— acquittés. 
— pain 61c. n 
Betteraves disp 
3|6 fin disponib 

COTB OVFIG1BLLB 

Cours du jour I Cours précéd. 

l ' A l u s , J e u d i 3 1 m a l . 
(Dépêche spéciale) 

Srtarrrnax. — Tendance terme. 
30 mai 31 mai C. de clôture 

42 25 | 41 75 i 41 15 
42 50 42 B 42 83 

SUIFS 
PARIS, 30 mal . 

Las affaires sont toujours très ca lmes , la tendance, 
reste indécise. 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 
N E W - T O R K , 30 mai. 

30 mai 

42 75 
41 15 

43 
41 75 

43 
41 15 

CAFES 
Mai 
Juin. .. 
Juillet. 
Août . . 

L E H A V R E , J e u d i 3 1 m a l . 
i Septembre là .. . janvier. . ï\ 50 

Octobre... 73 50 Février 
I Novembre. 71 50 I Mars 
I Décembre. 11 50 I Avril 

Change sur Londres 
Change sur Paris . . . . . . 
Pétroles. Brut disponib'e 

— TJnitcd pipe ine certificates 
— Standard white disponible. . 

Saindoux. Marque "Wilcox disponib'e. . 
— — — à livrer proch 
— — Fairbank disponible 
— — Rohe disponible 

Farines. Extrat state shippmg brands 
Mais. Western mélangé 
Froments. Roux d'hiver disponible . 

— — a livrer courant mois . 
— — — prochain . 
— — — suivant. . 
— ûe printemps n* 2. . . . 

Calés. Fair Rio vplus hauts cours». 
— Good Rio (plus hauts cours) 
— Fair Rio n* 7 à livrer prochain. 
— — — à livrer a 3 mois 

Sucres. Raffiné Moscovade . . 
Suit Prime City 

4 86 112 
5 13 3(8 

6 318 
85 U 2 

7 3(8 
8 50 
8 55 
8 45 
8 50 
3 30 

63 1)2 
93 lia 

16 U4 
16 11* 

13 70 

MERCURIALES DIVERSES 
BOURBOUrlG, 29 mai. — 21 h. blé banc , 19 01 Th.; 

315 h blé roux, 11 13 ; 6 h. seigle. U . ; . h. scourgeor.; 
. . . ; 105 h. avoine, 3 58; 32 q. pommée de terre, » !•> ; 
48 h. pois bleus, 15 61 ; . h. pois jaunes, . . . ; 84 h. 
lever. 14 . . ; 6 h. graine de lin, 16 67; . . h came inr, 
. . . . ; beurre en pièces, i 05 le kilo ; œuls , 6 50 le cent. 

86 3)4 
5 19 3LS 

6 3|8 
85 5i8 
1 3i8 
8 '0 
8 55 
8 40 
8 50 
3 SO 

45 . 1 . 
94 Il4 
93 U2 
43 3|S 
94 I L 3 
94 l t a 
1-. I i 4 
16 1 1 * 

13 45 
I l ft 
4 3i4 
4 . { . 

Bourse de Bruxelles du 30 Mai 
Emprunt 3 Ij2 0/0 à 102 10. — Emprunt 3 0/0 à »3 30 . 
— Emprunt 2 1/2 0]0 à 80 75. — Obligations Bruxel 1< • 
1886 2 1/2 0/0 (libérées) à 90 25. — Obligation* a n v e i a 
1887 (libérées) à 94 12. — Obligations Gand 1883 à 
97 25. — Obligations Liège 1819 à 98 87. 

BUREAU DES POSTES DE ROUBAIX 
D É P A R T . — MATIN. 

8 h. 40. — Lille. — Tourcoing. — Département 
du Nord. — Ligne de Calais. — Angleterre. — 
Lignes d'Erquelines et Maubeuge. — Belgu,**. 

11 h. 50. — Lille. — Tourcoing. — Lanuoy. — 
Wattrelos, — Croix. — Douai. — Départements 
du Nord et Pas de Calai*.— Ligne .1» Paris. — 
P»lffiofi# — Tctr*ng*r. 

On reçoi t d a n s l e s b u r e a u x 
du J O U R N A L . D E R O U ­
B A I X d e s a n n o n c e s e t In­
s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , pour 
t o u s l e s j o u r n a u x d u N o r d . d e 
P a r i s , d u r e s t e da l a F r a n o a 
e t d e l 'étranger, s a n s a u c u n e 
augmenta t ion de pr ix . 

annonces légales 

de-Paix du Canton-Ouest 
de Roubaix. 

Pour extrait, 
17172d (Signé) : DUCHANGE. 

l i lS l E U B L E S ION DEMANDE 
A VENDRE 

Etude de M'DUCHANGE, notaire 
à Roubaix. 

Suivant acte reçu par M* DU­
CHANGE et l'un de ses collègues, 
notaires a Roubaix, le 29 mai 
1888, enregistré, 

M. Louis MO Y ART, fllateur de 
laines; 

Mlle MariaMOYART. sans pro­
fession, demeurant tous deux à 
Roubaix, 

Et M Alphonse MOYART, sol­
dat au 76e régiment d'infanterie 
de ligne, en garnison à Paris, do­
micilié à Roubaix, mineur éman­
cipé et autorisé à faire le com­
merce par délibération de son 
conseil de famille, tenu sous la 
présidence de M. le Juge-de-Paix 
du Canton-Ouest de Roubaix, le 
28 mars 1888; 

Ont formé entre eux us* société 
en nom collectif pour 1a filature 
à façon de la laine; 

Le siège de la société est établi 
i Roubaix, rue de la Redoute, 
n«50. 

La raison sociale est : 

Moyart frères et sœur 
La durée de la société est de six 

années, à partir du 1» mai 1888 
pour flair 1* l»r mai 1894, avec 
lacultè pour chacun des associés 
de demander U dissolution de la 
société a l'expiration de la troi­
sième année. 

Les apports des associés consis­
tent en : 

1* Une filatorede laine peignée, 
située à Roabaix, rue de la Re­
doute, n* 50; 

2* Les sommes nécessaires à la 
bonne marche des affaires et qui 
seront fournies par tiers par 
chacun des associés. 

Toute opération de laine à for­
fait est expressément interdite 
tant à la société qu'aax associés 
personnellement. 

M. Louis MOYART aura seul 
la signature sociale, mais il ne 
pourra en faire usage que pour 
les affaires de la société réguliè­
rement inscrites sur ses registres; 
en conséquence toute obligation 
devra mentionner pour quelle 
cause elle est signée. 

Les emprunts ne pourraient 
être contractés s'ils étaient néces­
saires, qu'avec la signature des 
trois associés. 

Le3 comptes courants chez les 
banquiers ne seront pas considé­
rés comme emprunts. 

Chacun des associés ne pourra 
s'intéresser directement eu indi­
rectement dans une affaire com­
merciale ou industrielle étran­
gère à la société sans le consente­
ment de ses co-associés. 

En cas de mariage de Mlle 
MOYART la soeièté sera dissoute 
a son égard. 

En cas de décès de l'un des asso­
ciés, la société continuera de 
plein droit avec la veuve, pen­
dant trois mois; passé ce délai la 
société sera dissoute à son égard. 

En cas de décès de M. Louis 
MOYART, l'un ou l'autre des 
associés survivants pourra de­
mander la dissolution de la société. 

Une expédition de cet 
acte de société a été dépo­
sée le 31 mai 1888, à chacun 
des greffes du Tribunal de 
commerce et de la Justice-

AGESCE IMMOBILIÈRE 
rue du Havre, 4. 

LOUIS LEFEBVRE 
receveur de rentes 

Vente, Achat et Location 
de ton* immeubles 

P R Ê T S H Y P O T H É C A I R E S 
CESSIONS D'ÉTABLISSIHENTS 

A. V E N D R E 
PLUSIEURS BEAUX 

TERRAINSINDUSTR1ELS 
et quantité de beaux 

Termina à bâtir 
5 0 0 , 0 0 0 f r . à placer à un 

taux modéré. 
Pour tous renseignements, s'y 

adresser. 17^31 

DOMESTIQlEme^^rs, 
sachant bien conduire les chevaux 
et connaissant le service d'inté­
rieur, demande place.— S'adres­
ser au Lancier belge, rue de Sou-
bise. 17167 

un correspon­
dant français. 

Bonne écriture, joli style. Quel­
ques connaissances de l'anglais ou 
de l'allemand ne nuiraient pas. 
Appointements selon aptitudes. 
S'adresser par lettre détaillée, 
Y*. Z., poste restante, Reims. 

17119 

» mjici M. Richard Hooreman, 
A l l S supprimant le dépôt de 
pianos, situé 2, Grande-Place, à 
Roubaix, informe le public qu'il 
liquidera ses instruments au prix 
de facture, samedi prochain, 2 
juin, de onze heures à cinq heu­
res. Un jour de vente seulement. 

17170d 

lant donner plus d'extensien a ses 
affaires, demanda uu commandi­
taire ou associé, avec un apport 
de 6,000 fr. •— S'adresser au bu­
reau du Journal de Roubaix. 

17168 

Immeubles à louer 
i i A I T D emplacements avec 

A L U L L i i force motrice, pour 
filatures, tissages, etc., salles 
depuis 100jesquel,300 m.carrés. 

A v e a d r e o u à l o u e r s 
Matériel de filature de laines pei­
gnées en partait état et prêt à 
marcher, composé de 4,000 bro­
ches r en videurs, 1,600 broches 
Mull-Jenny, deux assortiments de 
préparations, taux accessoires, et 
emplacement pour augmenter 
matériel. — S'adresser rue dd 
Grand-Chemin, 124. 16758 

m DE1ANDE À LOUER 
pour la saison d'été, une MAISON 
DE CAMPAGNE habitable, ayant 
les communications faciles avec 
Roubaix. — S'adresser rue des 
Lignes, n" 22. 17160 

Ventes diverses 
faire des lames & 

maillons et un dévidoir à mouli­
ner, système Ryo-Catteau. — 
Prendre l'adreeae au bureau du 
journal. 17165 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

Ciil D T i r i r C U n e g r a a d e c o m -
t U L I » 1 l l l l t o pagaie d'assu­
rances vie demande des courtiers. 
Fortes remises et frais de vayage. 
— Réponse poste restante, à Lille, 
aux initiales J. K. I7169d 

Commanditaire ou associé 
Un négociant, possédant depuis 

de longues années, un commerce 
d'un rapport réuumeratenr et 
assuré, désirerait commanditaire 
on associé, pour augmenter sen 
chiffre d'affaires. — Réponse au 
bureau du journal, aux initiales 
R. X. 17150 
r u n i A l Un jeune homme, con-
L . n r L U I naissant la fabrication 
du lainage pour robes, les mon­
tages et la mise en carte des armu­
res et du jacquard et dirigeant 
l'échantillonnage, demande em­
ploi. — Réponse au bureau du 
journal, sous les initiales M. P. 

17154 

BONNE DRÊCHE 
de maïs, sans acide, augmentant 
le rendement en lait de six pintes 
au moins par jour. — S'adresser 
a MM. A . Tilloy-Delaune et C, 
i Courrières (Pas-de-Calais). 

170S9 

C'DUGAZDEROIMIX 
i m u r l'écleatragre 

LE CHAUFFaGC & LA FORCE MOTRICE 

BAISSE DE PRIX 
S u l f a t e d ' a m m o n i a 

q u e p o u r e n g r a i s , garanti 
contenant 20 à 21 0(0 d'azote, 
3 5 f r . les 100 ki l . Pour une 
quantité de 1,000 kil . : i 2 f r . les 
100 kil . Paiement comptant. 

C e n d r e s « l e c o k e très 
fines, pour la fabrication da mor­
tier et pour allées de jardins, 2 0 
c e n t , l'hectolitre pris à l'usine 
de Roubaix. 

S'adresser à l'usine,Hrue] de 
Tourcoing, 58, a Roubaix, ou à 
l'usine a gaz de Croix. 16939 

Entreprise générale d'installations 

D ÉCURIES ET DE SELLERIES 
l ' I m i N e t D e v i s s u r d e m a n d e 

LIVRAISON DE TOUTES PIÈCES DÉTACHÉES 

E. M E T J E N S - D E L S A U T 
61bu, Grande-nue, ROUBAIX 

D X B P O S X T A I F t E : d e l a M A I S O N 

J. LALOY 
7 5 , A v e n u e d e s C h a m p s - E l y s é e s , P A R I S . 17060 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 
Mil 

VMftl i i \ 17 0 Q demande, pour 
[ i l » ! LU I L une maison de nou­
veautés pour robes, un employé 
au courant de l'échantillonnage 
de fantaisie. — Prendre l'adresse 
au bureau du journal. 17158 

A S S Ô C U T I O N ^ x S a ! 
ble, disposantde40,000fr., désire 
s'associer pour le commerce ou 
l'industrie. Accepterait même un 
emploi intéressé. — Réponse au 
bureau du journal, aux initiales 
L. A. J. 17166d 

Uv homme marié, sortant d'une 
Ll raffinerie de Paris comme 

ouvrier corroyeur et sachant 
conduire une machine, demande 
place dans une iudustrie à Rou­
baix ou aux environs. S'adresser 
rue de Lannoy, à la Justice, esta­
minet du Forgeron. Bonnes réfé­
rences. 17151 

AVIS DIVERS 
(lllEM'KUlll lundi matin, 
boulevard de la République, US 
chien lévrier couleur café au lait, 
les bouts des pattes et le bout de 
la queue blanches, une petite 
ligne blanche sur la tète, répon­
dant au nom de Roland, ayant ua 
collier avec la plaque de la ville 
de Roubaix, médaillon marqué 
Ed. Uyttenaove.— Bonne récom-

Sensé à qui le rapportera rue du 
hemin de 1er, 40, Roubaix. 

17171d 

DEHA1EZ LE 
n H 

Usine modèle ù FRESNES 
( N O R D ) 16609 

CIDRE 
d e N o r m a n d i e 

P U R J U S D E P O M M E S 
Ne pas confondre cette qualité 

avec certaines n'ayant que le 
nom. Ce produit est excellent et 
ne craint aucune comparaison 
pouvant lui nuire. Il est livré en 
bouteilles bien ficellées. 

EN VENTE CHEZ 

Coulon-CuoeUier 
8, me da Moulin, Roabaix 

D é g u s t a t i o n e t échant i l ­
l ons . 14869 

Locationdeservicesdetable 
PORCELAINES, CRISTAUX, 

V E R R B R I S S , FAÏENCES, CRISTAUX 

B 0 L T E 1 L L Ï S ET BOUCHONS 

Hri HOFFMANN -DUPONT 
i i , rue Saint-Georges, 1 i 

DECORATEUR 
64-66, rue de l'Alouette, ROUBAIX 

CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 
d e p u i s » 1 & f r a n e x 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

« a e p u i a l O f r . 
NOTA.— M. COURTOT-UYTTENHOVE se charge des 

| formalités nécessaires pour les concessions au cimetière de 
Roubaix et exhumations. 16128-

a S É C U R I T É 

Chevaux. 5 ÎO 
Prix:fr. 1,400 2,000 

E C O N O M I E 
16 2 5 3 5 

2,500 3,000 3,800 
Chevaux. 50 63 75 ÎOO 

C Prix: fr. ô,000 6,000 7,300 9,ÔOO 
U.tHHl m o t e u r s d e c e s y s t è m e , d e 6 à SSOO c h e v a u x , 

f u n t ' t i o n n r n t a u x E t a t s - t ' n i * d ' A m é r i q u e . 

Ecrire à M. A. RYCX, ingénieur industriel, au bureau du 
Journal de Roubaix. 

INSTALLATIONS : 
Machine 25 chevaux, M. Jules Bevernage, i Wevelghem-lez Courtraf. 

» 15 > Société de la Vieille Montagne, à Tilff. 
» 35 » MM. 1. et O. Mechelynck, à Gand. 
» 50 » Ateliers de la Société de Bascoup, à Bascoup. 15287 

Roussel-Degryse 
R O U B A I X 

G r a n d e R u e , H 8 b n 
e n f a c e 

l ' a v e n u e d e ï ' A b a t t o i r 
La Muette, roues caoutchoutées. 
L'Elégante, genre carrosserie. 
Voiture tournante, syst. perf. 
Chevaux mécaniques. Vélocipè­
des. Voitures de poupées. 

BAS PRIX EXCEPTIONNELS 

Échanges & Réparations 
Voitures osier à une et aeux places, roues bois et roues _fer 

incassables, à des prix exceptionnels de bon marché. 16558 

R O U B A I X . 30545 

EN VENTB 
à l a i ibra ir i e d u Jo ur nal de Roubaix 

2 — A N N É E D E 

L ANNUAiRE 
D U N O R D 

Par R A V B T - A N C E A U 
P r i x : l O f a * . 

L . A N N U A I R E 
de l'ArrsudiBsement de Lille 

Prix : 9 fk». S O 

ROUBAIX-TOURCOING 
et 1 eurs cantons, divisés par rue 

Prix ; 3 t r . 

IMPORTATION & EXPORTATION 

SPÉCIALITÉ POUR MATILASSIRIE 
Emballage à façon, Balles pressées et cerclées 

ANTHIMiOTËSMETTRE 
25 et 27, rue de la Belle-Vue, Tourcoing (Nord) 

T A R I F D R P H E S 8 A O E t 
Blouses et déchet" d« laine de toutes sortes, cercles . , 

compris .• • >. '. ..* v ' r* -
Fourniture de la toile enveloppe, en bandes choisies -

d'Australie, s'il y a lieu, le kil . à. . . . • u n r . a u 
Laines peigaèes, fourniture de la toile enveloppe M 

cerelage compris "'" *•• • lr" " " 

TiuftilQue ei »«•» »«u» l l*e° p*""*"*"'*~ * ~ r.—. * 
fflt de faire sauter les cercles pour contrôler les marque* et il su! 

numéros d'origine. 
j o o o o o a u c m s o N S .* IPUISCMIKT. Anémie, PEHTEJ semwjus 

fat 9 fr. . in* ro .w pitrmtum. CoeMluiium p» Imrtt. D*p«rat l l • « m»i>w-, f.ni7« 
HUmtlMM OAHTHEt, BOUTOMl, VinUS* VLClHCt, l l t e . , 5 tr.. rerl S » . « ; » * p M r n u t . e s . 
"oïr l i c\, "u"£.JuE» «ééUt-T.TM iru«- tei-tr» b*P<" ***•"" du «éltlOT Wlrey . ! • 

td^^MMMMrM nux,mummt$,cnitunviviii*ct.«...acrTOnfe* 

Par caisse de 2 bouteilles ou 4 1\2 bouteilles 
SELL RIHRÈSKNTANT POUR LU DÉPARTEMSKT DU NORD : 

B V G E X ' E O R A V E L A 1 N E . — L I L L E , S i , R u e J e a n n e - d A r c , L I L L E 
MAISON DE DÉGUSTATION : 

B A R C O N T I N E N T A L . — L I L L E . 1 1 , P l a c e d e l a G a r e , L I L L E . 15821 

Maison COGEZ, fondée en 1755 

LILLE, 31 , RUE ESQUERMOISE, 3 1 , LILLE 

PORCELAINES 
CRISTAUX, FANTAISIES POUR CADEAUX 

MAJOLIQUE DE MINTON. — IMPORTATION DIRECTE 

SERVICES CRISTAL ET PORCELAINE 
Faïence et terre de fer de toutes les fabri­

ques françaises et étrangères, avec 
chiffres et armoiries. 

LOCATIONS 
Entreprise générale de tout ce qui concerne 

le service desDiners.Banquets et Soirées, 
Bronzes, Orfèvrerie, Candélabres, Ma­
tériel complet très riche. 

Réassortiment de tous Services sur Modèles 

ARTICLES DE BATIMENT 
APPAREILS DE CHAUFFAGE I GRÈS DOULTOXi 

avec panneaux céramiques da tous genres I Tuyaux et Poteries, Lavabos, Filtre's, 
sur dessins. I etc., etc. 171^1' 

Imnr>merie du Jownal de liovbaix. — »L*BKD HJSBOVX, rue Neuve. \i, Koubais- <-,*•«•;; : *»<»* '2*r 

Nord.de
unr.au
pMrnut.es

